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Cycle thématique :  
L’Art en Egypte ancienne (2).  
Les êtres mixtes ou hybrides.   

 
 

Maryvonne Chartier-Raymond 
 
 
 
Il est important de rappeler le rôle utilitaire de l’art égyptien.  La création d’êtres inexistants 
comme les êtres mixtes avait comme but de combiner les attributs et puissances d’êtres 
individuels.   
 
 
Les caractéristiques des associations :  
 
Les êtres mixtes ou hybrides (divinités, «génies» ou «démons», hiéroglyphes animés) sont 
très fréquents dans les représentations.  Ils comprennent en général et le plus fréquemment un 
corps humain et une tête animale.  Ils sont le produit de la combinaison d’un système de 
pensée anthropomorphique tendant vers l’abstraction et les apparences des forces de la nature.  
Il est bien clair que pour les Egyptiens ils représentent différentes identités ou des fonctions et 
non pas des personnages réels.   
 
Il faut noter que certains animaux ne sont jamais représentés associés dans ces êtres hybrides, 
ce sont les animaux qui disparaîtront dans le courant de l’histoire pharaonique comme 
l’éléphant, la girafe ou ceux apparus tardivement lors de cette même histoire comme les 
gallinacés ou le cheval.   
 
Certains animaux ne sont associés qu’à une divinité comme l’ibis et Thoth, d’autres sont 
associés à plusieurs, comme le faucon, le lion ou la lionne.   
 
Il existe quelques associations de tête humaine et de corps animal.  Si les cas sont peu 
nombreux, les exemples le sont.  Il s’agit des sphinx et des oiseaux-ba.  Les sphinx ont la 
particularité d’être également criocéphales (à tête de bélier) ou hiéracocéphales (à tête de 
faucon).  Il existe un exemple de sphinx à queue de crocodile dans le temple funéraire 
d’Amenhotep III à Thèbes-Ouest.   
 
Une partie ou un détail du visage suffit à créer l’association : les oreilles de vache d’Hathor en 
sont un bon exemple, les oiseaux rekhyt.   
 
De même, de multiples associations sont possibles pour une seule divinité, comme par 
exemple le dieu Bès.   
 
Il existent des divinités mineures l’on pourrait dénommer génies ou démons représentés dans 
les textes funéraires comme les « livres des morts », ou le mobilier funéraire.   
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Les raisons de ces associations :  
 
Le choix d’une tête ou partie d’un animal ne sert pas à créer une divinité nouvelle mais à 
donner une fonction ou une identité particulière à un lieu, à un moment de l’année, d’un règne 
ou de l’histoire humaine.   
 
Il y existe également une tendance constante de ne rien supprimer des mythes et attributs 
divins, d’où la multiplication des attributs.  Il est permis de dire que peu à peu les attributs de 
chaque divinité devenant de plus en plus universels, la religion égyptienne a fini par créer une 
multiplicité de divinités dont l’étendue de la puissance de chacun d’entre elles équivalait à 
une divinité unique.   
 
Les attributs comme les sceptres, les couronnes ajoutent aux fonctions et qualités des 
divinités.   
 
 
Cette mosaïque de représentations des divinités a permis l’existence d’un syncrétisme 
particulièrement abondant où les cultes récents n’excluent pas les cultes plus anciens et où les 
divinités à l’époque tardive ou ptolémaïque et romaine ont montré un mélange d’attributs et 
d’épithètes remarquable.   
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